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RAIMUND EN FRANCE, RAIMUND ET LA FRANCE : 
BIBLIOGRAPHIE COMMENTÉE  
 
 
 Avec Franz Grillparzer (1791-1872) et Johann Nestroy (1801-1862), Ferdinand 
Raimund (1790-1836) peut être considéré comme l’un des trois grands noms du théâtre 
autrichien au XIX
e
 siècle. Homme de théâtre complet – comédien, directeur, auteur 
dramatique – qui perpétue à sa manière la tradition comique viennoise, « mais en 
l’enrichissant de féerie romantique et de satire humoristique » (J. Lefebvre), Raimund a laissé 
huit « féeries » (Zauberspiele) écrites entre 1823 (Der Barometermacher auf der Zauberinsel : 
Le fabricant de baromètres sur l’île enchantée) et 1834 (Der Verschwender : Le Prodigue). 
 Fils d’un maître artisan des faubourgs de Vienne, totalement autodidacte, très tôt 
fasciné par le théâtre – en particulier par la tragédie –, Raimund fait d’abord partie, comme 
comédien, d’une troupe ambulante effectuant des tournées dans la province autrichienne. Lié 
à partir de 1814 au Theater in der Josefstadt, puis nommé directeur artistique du Theater in 
der Leopoldstadt en avril 1828, il remporte avec ses trois pièces les plus célèbres un succès 
triomphal à Vienne. Dans celles-ci (Der Bauer als Millionär, 1826 ; Der Alpenkönig und der 
Menschenfeind, 1828 ; Der Verschwender, 1834), il élève la « féerie » populaire viennoise à 
la dignité d’un genre littéraire : l’intervention de puissances surnaturelles et de bons génies 
favorise la métamorphose des personnages et les libère de leurs travers, comme la cupidité, la 
vanité ou l’envie. Contrairement à Nestroy chez qui nul ne s’améliore, Raimund se propose 
ainsi de corriger les mœurs, mais moins par le rire – le ton de ses pièces, surtout des dernières, 
étant souvent grave, voire tragique – que par le sourire, l’humour, un comique mêlé de sérieux 
et un « art » (Kunst) non dénué d’idéalisme schillérien : alors qu’il se sentait profondément 
attiré par le genre tragique, Raimund, « tragique refoulé » (H. Plard), n’a jamais cessé d’être 
fêté par son public comme un auteur comique ; parallèlement, ses pièces les plus sérieuses, 
tendant vers la tragédie, ont toujours essuyé des échecs auprès du public viennois.  
 Le genre qu’il a créé est un véritable carrefour où convergent la féerie, la comédie de 
mœurs, la farce (même s’il s’en défend), le réalisme, l’opéra à grand spectacle, la moralité 
allégorique héritée du théâtre baroque et le conte symbolique romantique. Supplanté à la fin 
de sa carrière par le comique plus acerbe et plus mordant de Nestroy, Raimund continue 
néanmoins à alimenter le répertoire.    
****** 
Comme pour son « successeur » Johann Nestroy sur les planches viennoises, la 
présence de Ferdinand Raimund dans notre pays reste extrêmement modeste, tant dans les 
études germaniques et théâtrales (comme l’atteste la faible quantité d’études en langue 
française sur son œuvre, dues surtout à Marc Lacheny et Fanny Platelle, auteur de la seule 
thèse exclusivement consacrée à Raimund en France) que sur les scènes françaises, où il 
demeure – en France comme dans les pays de langue latine d’ailleurs – un auteur confidentiel, 
pour ne pas dire un parfait inconnu. Cette situation tient en premier lieu à la rareté des 
traductions de ses pièces en français. Seule une de ses huit pièces a, à ce jour, fait l’objet 
d’une traduction accessible dans notre langue : Le Prodigue (Der Verschwender), traduit par 
Sylvie Muller en collaboration avec Dominique Venard pour la Maison Antoine Vitez (Centre 
international de la traduction théâtrale) en 1992. Ainsi l’œuvre de Raimund reste, pour le 
moment, réservée à un petit noyau d’initiés. 
 Même si la place de Raimund en France est fort restreinte, on peut malgré tout 
distinguer plusieurs phases dans la réception de son œuvre sur les scènes françaises : 
1. Dans la Lorraine annexée (1871-1918) d’abord, au théâtre de Metz, l’œuvre du dramaturge 
fut utilisée, comme celle de Nestroy, avant tout comme une arme culturelle d’opposition à 
l’Allemagne. Dès février 1873, une troupe germanophone joua ainsi à Metz la dernière pièce 
de Raimund, Le Prodigue.   
2. La toute première réception avérée d’une pièce de Raimund en France dans la seconde 
moitié du XX
e
 siècle (Le paysan millionnaire ou La fille du royaume des fées) eut lieu à 
Yerres, au sud de Paris, en mars 1992. Interprété par la « Compagnie des quatre vents », ce 
spectacle se solda hélas par un échec cuisant. 
3. Ensuite, Raimund fut joué lors des « Semaines du théâtre autrichien » à Paris, fondées en 
1986 par le traducteur, comédien et metteur en scène autrichien Heinz Schwarzinger (né en 
1945 à Klagenfurt) pour faire connaître au public français les pièces d’auteurs autrichiens 
classiques ou contemporains. Ainsi fut proposée, en 1997, une version resserrée du Prodigue 
de Raimund s’appuyant sur la traduction de la pièce par Sylvie Muller.  
4. A cela s’ajoutent, enfin, quelques mises en scène ponctuelles organisées dans un cadre 
scolaire : L’imagination captive (Die gefesselte Phantasie) fut montée entre le 25 et le 28 mai 
2000 à l’école Perceval de Chatou, de même que Le paysan millionnaire ou La fille du 
royaume des fées en 2007, dans des traductions de Benoît Journiac, professeur de musique 
dans cette école.  
Dans chacun de ces cas, on se heurte au même problème : il s’agit de traductions difficilement 
accessibles, voire de manuscrits n’ayant pas été publiés. Au total, l’œuvre de Raimund reste 
donc largement à découvrir par les gens de théâtre en France.  
 
 Face à cette situation, la présente bibliographie se devait de répondre à certaines 
attentes et surtout à plusieurs objectifs. Le premier était de fournir une vue d’ensemble de 
l’état des recherches sur Raimund en France. Le second était d’effectuer une sélection en 
isolant, au sein de la recherche sur l’auteur, les travaux relatifs uniquement aux rapports entre 
Raimund et la France ainsi que ceux consacrés, en français, à l’œuvre du dramaturge. Les 
publications sur Raimund en allemand dues à des germanistes français sont également 
intégrées à cette bibliographie dans la mesure où elles s’inscrivent dans leur double champ 
d’activités. 
 Cette bibliographie a d’abord tenté un recensement, aussi précis que possible, des 
traductions existantes de Raimund et des adaptations scéniques de ses œuvres, de la seconde 
moitié du XIX
e
 siècle à nos jours. Puis la majeure partie de la littérature critique rassemblée 
ici a pour objet les liens entre Raimund et la France et sa présence en France (adaptations, 
traductions, réception). En guise de complément d’information, cet inventaire se clôt sur une 
sélection d’éditions des œuvres du dramaturge – depuis l’édition pionnière de Karl Glossy et 
August Sauer en 1881 jusqu’à la nouvelle édition historico-critique des œuvres de Raimund 
dont le premier volume a paru en 2013 chez Deuticke à Vienne, ainsi que sur une brève 
mention des bibliographies spécialisées sur l’auteur. 
  Puisse cette orientation bibliographique inciter collègues germanistes et gens de 
théâtre à s’emparer de l’œuvre de Raimund : ses huit pièces offrent aussi bien aux traducteurs 
qu’aux metteurs en scène de multiples ressources restées encore, du moins en France, 
largement inexploitées. 
****** 
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